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genève
Le dessin de Marie Mallon

Du 15 au 17 avril et du 22 au 24 avril, les lignes 15 et 17 
des Transports publics genevois (TPG) connaîtront quel-
ques perturbations en raison de travaux menés sur le pont 
des Acacias. Le tram 17, qui relie Annemasse et Genève, 
effectuera son terminus à Plainpalais.
Des autobus de substitution 15 seront mis en place : ils 
circuleront, dans les deux sens, entre Plainpalais et 
Lancy-Pont-Rouge, gare/Étoile.
En revanche, le dernier arrêt Lancy-Pont-Rouge, gare ne 
sera pas desservi.

S.G.

Du 15 au 17 et du 22 au 24 avril, le tram 17 s’arrêtera à 
Plainpalais, il faudra ensuite prendre des bus de 
remplacement pour rejoindre la gare de Lancy-Pont-
Rouge. Archives photo Le DL/Sébastien COLSON

Genève
Des perturbations à prévoir 
sur le tram 17

Huit mois après son ouverture, le premier centre Dreamscape 
d’Europe, trouve petit à petit son public. Il accueille, en moyenne 
200 à 300 spectateurs par jour, qui viennent surtout dans l’après-
midi. « Nous ne sommes pas à 100 % de notre capacité, mais 
plutôt à 80 % », précise Caecilia Charbonnier.
Le centre vise 100 000 spectateurs annuels. Si la fréquentation a 
été importante en juillet-août, entre l’ouverture et le bouche-à-
oreille, elle était un peu plus creuse cet automne, obligeant 
Dreamscape à faire des efforts supplémentaires de communica-
tion et de marketing pour se faire connaître. En ce mois d’avril, 
bostée entre autres par la sortie de La Forêt mécanique, elle repart 
à la hausse.  « On a un bon rythme de croisière, on atteint nos 
attentes », assure Caecilia Charbonnier. 
Pour parvenir à ses objectifs, Dreamscape continue de s’appuyer 
sur la création de nouveaux contenus afin d’attirer de nouveaux 
spectateurs. Après Geneva 1850, qui fait voyager le public dans le 
Genève du XIXe , le centre proposera, une nouvelle expérience 
sur l’Escalade. Elle est en cours de production et la sortie est 
attendue d’ici la fin de l’année.

Dreamscape trouve petit 
à petit sa vitesse de croisière

Dreamscape, société de la fonda-
tion Artanim qui a développé ses 
techniques en Suisse, ne met pas 
seulement en lumière l’excellen-
ce de la haute horlogerie helvète 
mais aussi sa propre ingéniosité.

La réalisation graphique est 
particulièrement soignée pour 
une expérience de réalité virtuel-
le, et c’est une vraie prouesse 
quand on sait que 90 images par 
seconde sont nécessaires pour 
un rendu en direct. « On a fait des 
choix stratégiques : on a mis 
beaucoup de travail sur les ani-
mations, notamment avec les 
créatures, car c’est ce qui rend 
l’expérience vivante, mais aussi 
sur les rouages et les mécani-
ques », détaille la co-fondatrice.

Suzie GEORGES

Renseignements et réservations : 
ht tps ://dreamscapegene-
va.com/fr/

Avec La Forêt mécanique, sa nouvelle expérience immersive crée en partenariat avec la 
manufacture Audemars Piguet, Dreamscape nous plonge au cœur des rouages de la haute 
horlogerie. Photo Dreamscape immersive

E t si vous pouviez devenir aus-
si minuscule qu’une fourmi 

pour vous glisser à l’intérieur 
d’une horloge ? C’est l’expérien-
ce inédite que propose, jusqu’à 
fin mai, Dreamscape, le centre de 
cinéma immersif installé à Con-
fédération centre, avec sa nou-
velle aventure, La Forêt mécani-
que.

Le projet est né il y a plus de-
deux ans lorsqu’Audemars Pi-
guet, manufacture historique et 
prestigieuse de haute horlogerie, 
est venu toquer à la porte de 
Dreamscape. « Ils cherchaient 
des manières de surprendre leurs 
clients, de leur faire vivre une ex-
périence liée aux valeurs de nos 
marques », raconte Caecilia 
Charbonnier, co-fondatrice de 
Dreamscape.

Mais pas question de ne s’adres-
ser qu’aux spécialistes ou aux ad-
mirateurs de l’entreprise familia-
le. « Nous voulions que ce soit 
une expérience qui parle au 
grand public, que l’on puisse aus-
si proposer dans nos centres, 
mais qui soit bourrée de clins 
d’œil à la marque », précise la co-
fondatrice. Les plus avertis re-
connaîtront ainsi la vallée de 
Joux, au cœur du Jura suisse, où 
Audemars Piguet a développé 
son savoir-faire ancestral.

Durant 25 minutes, les specta-

teurs sont plongés dans un mon-
de enchanté, autant peuplé d’en-
grenages dorés que de créatures 
extraordinaires. L’horloge, qui 
rythme la vie d’une forêt fantasti-
que et féerique, vient de se briser. 
Il faut restaurer le cours du temps 
avant que toute la nature n’en 
soit irrémédiablement boulever-
sée.

Entre les rouages 
et le lapin blanc géant

Guidés tantôt par un lapin 
blanc géant comme dans Alice 
aux Pays des merveilles, tantôt 
par une fée, on s’immerge dans 
un univers où les rouages ne nous 
quittent jamais. Au beau milieu 
des chiffres romains, des aiguilles 
fines ou des roues dentées, la ma-
gie opère. Comme lorsque, au 
beau milieu d’un lac souterrain, 
transportés dans le chariot d’une 
fourmi, on se faufile sous une 
pluie fluorescence de lucioles, ou 
lorsqu’emportés par un ascen-
seur mécanique au plus près du 
cadran, on sent le sol se dérober 
sous nos pieds.

Mettre en avant 
le savoir-faire local

Et cette nouvelle aventure fait 
déjà des adeptes. Ce jeudi 13 avril 
au matin, de nombreuses séan-
ces affichaient complet. « Je pen-
se que c’est intéressant de propo-
ser un contenu avec des fortes 
teneurs en storytelling (NDLR : 
narration) mais qui est différent 
du style hollywoodien, qui peut 
mettre en avant un patrimoine lo-
cal mais aussi montrer qu’on a un 
savoir-faire aussi en Suisse », 
analyse Caecilia Charbonnier.

Car avec La Forêt mécanique, 

Genève

La Forêt mécanique, plongée 
féerique au cœur de l’horlogerie
Le centre Dreamscape 
propose une nouvelle 
aventure immersive jus-
qu’à la fin du mois de mai. 
Baptisée La Forêt mécani-
que, elle transporte, grâce 
à la réalité virtuelle, les 
spectateurs au cœur d’une 
horloge brisée dont les 
rouages nourrissent un 
univers fantastique.
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